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NOUVELLES D’EUROPE.
l\tr le télégraphe transatlantique.

Londres, 12 nov.—Le Times do Londres de 
CO mutin dit : En consideration du la position 
difficile du Président des Etats-Unis et do ses 
efforts pour empêcher l’iuvasionjdu territoire du 
l'Amérique Britannique du Nord, l’on verrait 
avec plaisir quelque concession à la demande 
qu’il a faite eu faveur des prisonniers fvniaus 
convaincus de trahison et condamnés à mort : 
cette concession u’aocordcruit aucune immunité 
dans le cas d’une autre invasion.

Paris, 12 nov.—La rumeur qu’une insurrec
tion avait éclaté à Barcelone est fausse.

Madrid, 12 nov.—Ou a découvert un com
plot dans la ville de Saragosso et plusieurs ar j 
restations ont eu lieu.

Des dépêches télégraphiques nous appren-

d habitudv, et les affaires, quoique le vote ait 
été plus considérable qu'eu 1864 (113,060con
tre 110,000), n’ont pu* été un instant suspen
due»*

La ville de New-York est restée, comme on 
pouvait s’y attendre, lu boulevard de la démo
cratie. >1. Hoffman a été élu par une majorité 
de 45,678 votes sur M. Fenton. La majorité 
obtenue par M. Huffman dans la ville est écra
sante.

Elle dépasse de 8.651 votes celle obtenue 
par M. Horatio Seymour en 1864, qui était 
seulement de 37,027. Comme M. Fenton a été 
nommé à cette époque par 8,037 voix de majo
rité dans tout l'état, il s’en suit que, si le vote 
des districts ruraux a été le même qu’il y a 
deux ans; la majorité de M. Hoffman pour le 
poste du gouverneur serait de 31 1 voix. Mais | 
nous ne croyons pas que cette chance reste au

ini.-sioiinaises
Krnélie Boyer, dite Sr. S. Pierre d’Alcantera. 
Odile Chiouiue, “ “ “ Edouard.
Rose Diuw, “ “ “ Simon.
Angèle Leduc “ “ “ Ambroise.
Elisab. Leblanc, “ “ “ Geneviève.
Phi. Chauvin, “ “ “ Bernard.
Henriette Si roi s “ “ “ Olive.
Eléo. Desjardins, “ “ “ Barbe.
—Minerve.

| dans notre opinion, l'application de la Sonnerie 
I tlAlarme-Dion dans les mâisons d'éducation 
ou les établissements publics, donnera uu moyen 
sûr de prévenir le toriible fléau de l'incendie.

A1-4 II ME- DION

Culte utile invention qui est des
tinée ù faire rejaillir tant de gloire 
sur son inventeur et le peuple cana
dien en général, a reçu ses derniers 
perfectionnements qui la rendent 
extrêmement simple et t\ la portée 
de tout le monde. L’évêché de cette 
ville, les évêques d'Orégon et de 
Xcsqtialay et les plus solides compa
gnies d'assurances de New-York,

nent que la guerre du .lapon'est terminée. Le maire aètuel du la ville, lus comtes dont nous 
rapport de la mort do Tycoon est continué. | connaissons les élections s’étant généralement 

St. Pétersbourg, 10 nov.—Les noces du Cza- prononcés pour M. Fenton. Jam comtes (pii ont 
rowitz et de la Princesse Dagmar ont été celé donné une majorité à M lloffm m s<mt ceux de 
brées hier Jjavec de grandes réjouissances. Le j Kings, de Queens, de Putnam, d Albany, d E- 
Czar à cette occasion, a commué les sentences De, de Schoharie, et d I lster. Le »vote coin- 
d’un grand nombre de prisonniers et a fait re- plct des comtés no sera connu du resjy (juo dans 
mise ae nombreux arrérages d'impôts. I hi matinée. /

Paris, 10 nov.—On a arrêté 42 membres j Presque tous les membres de 1 Assemblée 
d’une société secrète à Paris.

Une dépêche do Londres du 12 nous apprend
que le gouvernement turc a accordé une amnis- ! <leon Tucker. Le supervisor est également dé
lie générale aux insurgés crétois. mocrate, ainsi que le recorder, le coroner et le

(par le S. 8. Saxonia.) : register. Le vote pour la convocation d’une cou-
A Candie, l’armée turco-égyptienne a gagné Vl‘**tion constituante est relativement nul : ses 

une victoire décisive sur les insurgés. [ résultats ne sont pas encore constatés.
Moustapha Pacha, avec 10,000 hommes de . ------

troupes, s’est emparé de Kernaniro, et a ensui-1 Autant qu’il nous est permis d’en jngnr par 
te poussé jusqu’aux montagnes, où il a été dé- ; 1°8 dépouillements encore incouipl ts dus jxtlls, Ui: .témoignage 
fait après un combat de quatre heures. les élues i mis qui viennent d’avoir lieu simulta- lit es de la “

I nément dans douze Etats de IVnion attestent Dim. 
m j dans leur ensemble un nouveau triomphe radi-

ETATiS-UNIS C,l‘ ?l cl<^ vive, le je main chaudement j New-York, 19 sept. 1S66
—1— disputé dans quelques Etats, dans quelques J N"ils soussignés, membres (l'Assurance cou

New-York, 10 nov.—Les dernières nouvelles ! guides villes, mais les avantages partiels qu’j tre l’incendie et constituant! le bureau central 
de la Rio Grande annoncent que la présence 1 obtenus les démocrates u ont pu coutréba- des assurances de la ville de New-York, certi- 
d’Oitcgtt sur la frontière propage dans les es- i anCvr l'influence ascendante des radicaux dans 
prits l'idée do sédition.—Un craint ù la Nou- ! lc* campagnes, et le succès fin »1 est resté à 
velle Orléans une crise financière provenant de ceux-ci. Sur un total de 151 représentants

(Signé ) F. N. Bi. Ascii et.
Archevêque d'Orégon City. 

A. M. Blanch et, 
Evêque de Nesqualay. 

— L'Ordre.

Faits Divers.

I.A DÉPOSITION l> UN CONCIÇRGE.—Vn con
cierge, cité comme témoin dans une affaire cor- 

coinmcnce ainsi sa déposition :

m
ont donné leur approbatioh la plus 

d'Albany envoyé par New-Vnrk sont démn. I complète. Tout le monde, après avoir 
T»»6* ""ys»* •»*«*** e>t M. (.i lu ]vs certificats que nous publions

plus bas voudra posséder cette heu- ! 
reuse sonnerie et noue sommes sûr 
que personne ne le regrettera.

Voici les ccrtificatsTque nous ve
nons de mentionner et -qui*rendent 

si flatteur aux qua- 
SonnOxe d'Alannc-

i

la récolte de cotou qui u manqué.
— \j Express parle d’xine grande excitation 

qui règne au quartier général de Stephens. On 
croit que plusieurs marchands irlandais de 
New-York ont cordialement épou.-é ia oau.se et 
mettront dis vaisseaux à la disposition de Ste- 
phens.-On dit aussi que le cable transatlantique 
sera probablement coupé par les féniens.—Le 
colonel Cou don et le capitaine Dunn ont réussi 
à organiser dix nouveaux cercles dans le Wis
consin.

On croit que nos relations avec l’Angleterre 
s’améliorent, et que les réclamations de l'AU- 
bama seront réglées sans nécessiter un ultima
tum de la part du gouvernement américain.

New York, 12 nov.—La Tribune dit qu les 
rapports officiels élèveront la majorité des répu
blicains dans ITowa à près de 40,000.

8. P. 8pear, secrétaire suppléant de la gucr 
re au c^uart’" * général de Roberts, a publié une j 
circulaire démontrant la nécessité d’avoir une 
puissante organisation militaire dans tous les 
Etats-Unis et ses territoires, et donnant des 
instructions pour la formation du l'infanterie, , 
de la cavalerie et des corps d’artillerie, Stephens ! 
est encore en cette ville.

Un télégramme de Washington adressé ntt 
Herald dit : Nos relations avec la Prusse ont 
été l’objet d’une sérieuse considération dans le 
Cabinet.—Il y a des indications que le Chili et 
le gouvernement libéral du Mexique se dispo
sent à conclure une étroite alliance. Le traité 
sera probablement secret.

fions qu’après avoir exumibé et pratiquement 
fait l’essai d’un appareil connu sous le nom de 
Sonnerie JîAlarme- Dion, nous le déclarons 
simple dans sa construction et pratique dans 
ses résultats ; et nous sommes d’opinion que

Congrès à élire, les radicaux ont réus>i ù nom
mer 117 de leurs candidats, tandis que les dé- __
m ocrâtes n’ont élu que 34 des IcitfB, dont quel- son adoption aura |>our résultat de prévenir les

résultant de l’in- 
un» de donner à 
rcr.

’I

ques-uns, hâtons-nous de le dire, ne sont rien pertes de vie et de* prrq 
j moins que de bonnes acquisitions pour le parti ceudie, en assurant le* BoJ 
qu’ils sont appelés A représenter. temps l’alarme en cas de dan^

| Le sort en est donc jeté, le 4Orne Congrès 
ressemblera au 33uie., quant à sa composition.
La perspective d’une ère de pacification est 
plus éloignée que jamais, et il faut s’attendre à 
une prépondérance plus marquée qu'uupara- 

I vant des ennemis de la reconstruction iln média- 
j te des nouveaux sécessionnistes, au -ein du Cou- 
grès, et, p -ut-être, A du graves incidents révolu- 

] tléhnalres sf lâ lutte persiste cntré"*lt*s pouvoirs 
exécutif et législatif.

Irlande.

On écrit de Dublin le 18 octobre :
il Mercredi, le lord-maire de Dublin donnera 

dans la Mansion House un banquet au Cardi
nal-Archevêque de Dublin et pour faire hon
neur d son Eminence, il y aura sept juges ca
tholiques romains et un grand nombre dé per
sonnes appartenant à la noblesse et à la bour
geoisie. Le Cardinal n’est point membre d’une 
de cefl anciennes familles, qui ont réussi à con
server leurs domaines et leurs titres sous le rè
gne du Code pénal. Comme son honorable hôte,
M. Mackay, qui occupe si dignement le fauteuil 
civique, il est sorti d’une race proscrite dont la 
Constitution a longtemps nié l’existence comme 
sujets : britanniques.

“Une réunion d’un genre différent aura lieu 
à la Mansion House, le 21 du mois prochain.
Ce jour-là le lord maire donnera au lord-lieute
nant d’Irlande un banquet auquel seront invi
tés les héros du câble atlantique, auquel la Rei
ne a conféré les plus hautes distinctions. Seront 
également invités d’autres gentlemen qui se
sont distingués dans la cause des sciences et du I ^ » 'nnV/n m in r *3 » f M (' . n • ,progrès Ji.1, qoe le P.pe a si souvent frappée duf*"' mils >». Campbell, quel
d'anathème. Quoi qu'il en soit, tout le monde 
reconnaîtra qu'en ces deux occasions le lord- 
maire se conduira de la manière la plna hono
rable pour le chef magistrat catholique de la 
capitale .le l'Irlande." (Corr. Uucai.)

Les élections aur Etats-Unis.
(Du Courrier drt Etat»-Unis.

Lee élections se sont passées i New York 
dm le plus grand calme. A peine cîtet-oo 
yelques arrestations pour votes illégaux. L’or- 
Jre public n’a pus été un seul instant troublé, 
■#me dans les quartiers les plus tumultueux

Les envoyés au Mexique.
Le Courrier fies JFJfal-s-Unis publie 

sous ce titre une spituellc boutade 
dont voici un extrait :

C’est demain que le ministre Campbell et le 
général Sherman s’embarqueront, pour le Mexi 
que sur la Susquehanna, qui est à 1 ancre daus 
notre port. Le ministre et le général sont atten
dus à New-York aujourd'hui.

Nous nous le demandons plus que jamais, où 
débarqueront les envoyés de la grande républi
que ? A Matamoros ? Mais cette ville e>t aux 
mains de Canales, qui reconnaît Ortega et non 
Juarez. A Tampico ? Mais là ce n’est que l’a
narchie, et il n'y existe d'autres autorités que 
des chefs de brigands. A Vera Cruz ? Sans 
doute ce dernier point est le plus sûr, et le gé
néral Sherman y rencontrerait des tirailleurs 
algériens qui se feraient un plaisir d'escorter un 
brave soldat comme lui, mai* conviendrai'- l 
bien à un homme aussi loyal de solliciter 1 es
corte de gens qui ont soutenu l’empire que son 
pays a combattu, surtout pour la défendre con
tre les héros de grandes routes que son gouver
nement reconnaît ?

Le général Sheridan, ajoute-t-on, a reçu des 
instructions relatives mi voyage de M. Camp- 1 
bell et du général Sherman : cj scr. it donc u 
Matamoros que les ambassadeurs débarque- ! 
rahii^JVeri Ira-t-on la ville d’avance pour l'on 
levéïÇk un ennemi de Juarez, et débutera-t-on | 
ainsi par un acte d’intervention directe ? L’es- 
prit s'égare et la tête se perd dans un abîme de 
conjectures, de mystères d’éventualités.

Nous plaignons de tout,notre cœur M Camp- ! 
bell, que la nature généreuse a doué d’an res-
peetable* embonpoint, d'.voir ù .acvnmplir une .ianétoiiüTib'inaHon, 
coüræ désordonnée ù 1» recherche da gonver- toit dan- ton» les gram 

Çes grandes marches ne - mi
seront qu’un jeu pour Te général Sherman, qui

Campbell, quel bien des vies, 
crime a-t-il commis pour que M. Johnson lui , . . , 
inflige un pareil châtiment et avec qu-Tles ter- “c \
ribles perplexités rtc doit-il j>as contempler sa novembre 1866. j
personne trop florissante de santé ? ~r~-

(Signé) J. M. McLean,
Prés. National Board of Fire underwriters 

Boire of N.-Y. city à Citizens Ins. Co.
E. C. Crowell,

V. P. Board of N.-Y. A P. Phoenix

Frank V. Ballard. , 
ffèêt. Board of N. Y. A importers & Era- 

tiers Ins. Co.
R. O. Glover.

Chairman executive comm. A. Presd. 
Harmony Fire Ins. Co. of N.-Y. 

James M. Bank in,
Sect. Fulton Ins, Co. of N.-Y.

R. V. G arrioal, 
Prgsd. Germania I mu Co. of N.-Y. 

J. 11. (Pinkney,

rectionnclli
“ Je jure sur les saints Evangiles de dire la 

vérité véritable sur M. Affrcnck, mon locatair », 
sur son caractère, ses talents et sur la sainteté 
de conduite de sa femme, un vrai trésor, qu'un 
homme riche serait heureux et fier de placer 
sur un trône d’or enrichi de diamant. La vé 
rité est que M. Affrcnck est Allemand ; je lui 
en fai s pas reproche, -sinon qu'on n'entend pas 
beaucoup son français. Il y a quatorze mois 
qu il est dans la maison et quatre ans qu’il est 
marié avec le trésor en question que je vous dis, 
un vni modèle de parfeetion comme femme et 
ouvrière et d’une conduite ù mériter toutes les 
njéJuilles do l'exposition. Pour quant à lui, 
dans son état de construction de vêtements 
d hommes (le prévenu Affrcnck est tailleur) 
c’est un vrai phénomène d’ouvrier ; à eux deux, 
ils peuvent faire des journées de 50 à 25 
francs.”

M. le président.—Vous êtes cité pour dvpo 
ser de violences que le prévenu Affreuck aurait 
exercées contre vous et contre votre fils, et jus
qu'à présent vous n’avez fait que son éloge.

Le concierge.—L’éloge est finite, monsieur 
le président. Maintenant la vérité, aussi vérita
ble que la première, est que M. Affrcnck seat 
dérangé de conduite jusqu’à dépenser, outre ses 
moyens, et de frapper sa femme jusqu'à décro
cher sa montre et la mettre en prévention chez 
uu marchand de vin pour 20 fr., et lui faire 
sortir le sang par l'oreille par un coup de bru
talité, qu elle en a demandé sa séparation. Elle 
avait même, la pauvre bonne petite femme, une 
mécanique de 360 fr., qu’elle avait payée do sa 
sueur qu’il a passé dovant mes yeux, à mon liez 
et à ma'bqrbe, daus sa toilette de taillèur, 
comme si c’était des marchandises de son état, 
et qu'il est ulre^Ja vendre pour ses découchc- 
mens.

M. le président.—Assez comme cela, vous 
avez fait son éloge ; vous faites maintenant la 

i contre partie. Parlez-nous maintenant des vio- 
j 1 onces que vous lui imputez, et ne parlez que 
i de cela.

Lv cunci«rgo,^-4'«st facile, M. Affrcnck se 
permet de passer devant ma h>ge avec un pa- 

; qui t, colosse, où il y avait une pendule, des 
flambeaux, du linge et des effet» eu quantité.

, J e me permets de lui dire que ma consigne est 
j que le paquet ne peut passer la porto. Il me 
! re^foussc en m’envoyant un coup de pied; mon 
j fils, qui a trente ans, voyant mécaniser son père,
! vient pour me défendre ; M. Affrcnck l’har-

| trouver des eerviteum pour un pareil office.
—Détrompez-vous, monsieur, i'en trouve plus 

que je n’en demande. La difficulté no vient pas 
d eux, mais de moi. J'exige de mes aides une 
irréprochable moralité et surtout une foi chré
tienne entière.

Quand un patient est là, sur Véchalhud, le 
prêtre lui parle de l’éternité, dj Dieu, qui at
tend et qui pardonne. est convenable que 
nous nous unissions tous, au moins par notre 
attitude, aux paroles du prêtre. Il serait indé
cent que le condamné surprît un sourire d’iu* 
crédulité, de raillerie, sur les lèvre» de mes 
aides. Mais si vous saviez, monsieur, comme la 
foi sc perd et comme il est difficile de trouver
des aides qui aient de la religion 1.......Voilà
pourquoi je ne suis jomais satisfait et pourquoi 
je change souvent de collaborateurs.

Où lu délicatesse va-t-elle sc nicher ?

—Nous avons rapporté dernièrement, d’après 
le Courrier des Etat$-Uni», qu’un compositeur 
avait mis en musique la Constitution fédérale ; 
l’anecdote n paru plaisante et a été reproduite 
à |k*u près dans tous nos journaux de France. 
Voici une nouvelle du même genre, mais beau
coup moins gaie d’allures, que donnent les jour
naux américains et dont l authencité noos pa
rait fort douteuse, quoique l’histoire musicale 
conserve parmi ses légende» une anecdote ana
logue.

lin médecin mélomane de la Nouvelle-Econo 
vient de mettre en musique les palpitations et 
les battements irrégulier» du cœur d’une femme 
malade à Vhôpital de Glasgow.

Le correspondant qui donne cette nouvelle 
ajoute sans rire : “ Cette maladie écrite en lan
gage musical, avec croches et doubles croches, 
forme uuo sorte de valse et une des plus gran
des curiosités de l’anatomie pathologique.’'

Ainsi parle le Courrier de» Etats-Uni» : 
mais ignore-t-il donc ce qu'on raconte do Tui- 
tini ? Ce grand compositeur, au lieu de noter 
les mouvements du pouls d’un moribond, laissa 
marcher sa plume au hasard sur du panier de 
musique dans un accès de délire et ae som
nambulisme. Telle fut l'origine de la célèbre 
sonate qu’un connaît sous le nom de Sonate du 
Diable.

thédrale, et que l'effet que l’on en attendait, 
c.-t dts plug satisfaisants. Avec cette Sonnerie 
on ne peut manquer d'être averti immédiate
ment, la nuit comme le jour, que le feu a pris 
dans une maison et âutre appartement dès que 
l'inccndio se déclare. Klk- indique jusqu’à l ap 
part.-ment où sc trouve c feu ; de sorte qu’il 
est bien facile de l'éteindre, avant qu'il ait com
mence ses ravages. Celte Sonnerie, si utile, 
pour ne pas dire si nécessaire, est dûe n l’inven
tion de Mr. Di m, art i tf, et elle lui fait véri
tablement honneur. L’évlvhé do Montréal a été 
bien aise d’être le premier à faire Fessai de cet 
appareil ; et comme le sifcès répond d l'attente 
fine l'on en a eue, il B'cnjprcme de donner à .M. 
Dion, l'attestation qu’il mérite. Il forme de» 
vœux sincères pour quc|a Sonnerie d'Alarme- 
Dion «oit encouragée p*lout. jj eat vrajmeut 
désirable qu'elle soit introduite non-seulement 

rticulièrCs, mais sur-
Dement de M. Juarcx. j>, grande» marches ne | wmiÙTf dex'bïdr.*

préviendra la perte de >icn des fortune» et de 
bien des vies.

* ., V. Ja \ I__ A_ / 1 X
A. F. Trudeau. V. G

ponne au passage, le serre au gosier et lui mord 
i» a n c v . , , L P“uce comme un chien enragé, et tire après

resd. Relief Los. Go. of N.-Y . un coujæret de sa poche, et sc met en garde 
.» , '*ENRY AV QYkley, comme pour couper tout le monde en deux.
\. I resd. Howard T ns. ( o. of N.-Y. M. le président.—Le prévenu ne nie pas 
, John U. Murray, ; avoir mordu votre fils au |>ouce, mais il pré-

•vcct. 1 onkurs & N-Y. 1*ire Ins. Co. tend que vous l’avez frappé le premier.
TIkacii. Le concivrgç.—Ah 1 Monsieur, j’ai soixante-

J resd. Etna rire Ins. Co. six ans, et ma raiin peut se flatter de n’avoir V Keadi.no, ] jamais fait une égratignurc à un homme de 
1 resd. ( ity rire lus. Co. n’importe (juclle nation, Allemand ou autre. 

Montréal, 10 nov. 1866. a* seulement dit : Vous no sortirez pas
La présente est pour certifier que la Sonne- ! '° Pa‘luel! co'.nme c'fa,it ,na Çonsigne de la part 

rie il"Alunite Dion a été dacéo dan» l'EvCché d“ Pr0Pr‘, talrc- '* lo président.—Il n avait
de Montréal et dans la clupelle qui sert de ca-1 Pasl Pa^° H?n J

■ '1 • - - - J .c concierge.—Bien <n tendu.
J^e fils du concierge confirme les déclarations 

d * son père eu ce qui le concerne. A l’appui de 
sa déclaratiyn, il montre son pouce encore en
tortillé de linge.

Le tailleur a soutenu n’avoir fait que répon
dre ù une agression du concierge. Il a été oon 
damné à un mois de prison.

Depart pour l’Oregon.

Montréal, 29 oct. 1866.
Non» siutsignés, certifionsavoir vu fonction

ner à l'Evêché de Montréal, la Sonnerie clA- 
larme-Dion. Nous en avons été complètement 
satisfaits, et nous sommes deneurés convaincus

3ne le résultat que l’on en ateod, savoir : Fin
ical ion immédiate d’un conmencemcnt d’in-

Mercredi dernier, huit Sœurs du Saint Nom 
de Jésus, de la Communauté du Pied du Cou
rant, sont parties pour FOrégon. Elle» se sont
rendues à New-York où elles ont rencontré Sa ____________ ____
Grandeur Mgr. F Archevêque Blanchet, et le été le premier à encourager <t appliquer cette 
steamer qui le conduit à Aspinwali doit partir f précieuse découverte, et nois ne doutons nas 
aujourd’hui à midi. I que cet exemple ne soit stiri promptement.

X oici les nom» de ce» jeune» et héroïque» ; quand l'appareil sera plus connu, parce que

conmencemcnt d’iq 
cendle, est tout i fait immanjuable.

Nous félicitons l’Evêché di Montréal d

—Le courrier de Paris <! ■ '!. lîlbaeh, 1 i'/n- 
1 ...f i iut pl lu de jolie» hi*,

loue», l ue colonne au hasard sur le vieux 
.Sanson, le pire Sanson, comme les gamins ap
pelaient familièrement l'ancien exécuteur :

Il était en échange de bons procédé» avec le 
théfitre de la Porte Saint Martin, cî, un jour 
que, pour la première représentation de je ne 
sais plus quel drame, on l’avait mal placé, il «c

—Il ne faudrait pa» beaucoup d'hiatoiroe de 
ce genre pour prendre au pied de la lettre un 
paradoxe reproduit par la Liberté.

M. Auièdéc Pellier, causeur fort ameaaet, 
commençait d’ordinaire la conversation par ce» 
mots :

—Messieurs, l'homme eat une canaille ; par
tons de 14, nous ne noua tromperons jamais, et 
nous ne serons jamais trompés I 

Il faut avouer, par exemple, que si M. Pel- 
lier commençait ainsi toutes ses conversation», 
devait êiie fatiguant.

Eu tout cas, faute d’avoir raisonné ainsi, une 
maîtresse maison s’est mise dan» le cas sin
gulier raconte M. que Jules Richard.

Vue dame aperçoit dan» son salon un mon
sieur qu’elle ne connaît pas ; elle s'informe. Oe 
lui répond qu'il a été amenée par un autre 
monsieur qu ou lui montre, et qu’elle ne con
naît pas davantage. Cette dame a de la tâte et 
ne se laisse pas facilement intimider ; d'ailleurs 
elle est chez elle, maltreeee après Dieu, comme 
le disent les lettres de commission d’un capi
taine do navire ; elle va au premier monsieur r 

—Que je suis heureuse, lui dit elle, que 
vous ayez bien voulu venir à ma soirée. Mai*, 
dites-moi donc le nom de ce monsieur avec le
quel voue êtes entré f

—C’est M. de la Pinclionnière.
—Merci bien, fait la dame ; maintenant je 

vais lui demander comment vous vous nom
mez vous-iuêinc.

—L' JntcrWAlion il cite une série de der
nière» pt mile t d éminente» ptrmmnt* :

■—Mon fen est-il allumé ? demanda Bayle 
en rendant l’esprit.

—Je sais que je vais mourir ; je n'en suie pue 
fiché, car maintenant je ne suis bon à rien, dit 
le maréchal Hlûclier.

—Bonjour et adieu ; c’eut uu long adieu, 
s'écria Boileau.

—11 faut maintenant dormir, munnira
Byron.

—Je suis heureux, dit Robert Cecil.
—Suis je bleu 7 (Am 1 lia T) demanda le 

do 'leur Clarke mourant du choléra.
Mise l’cmwne présente nn cordial à Wil

liam Cowper i celui-ci répond, en rendent le 
dernier soupir i 

—A quoi bon 7
—Que Dieu vous bénisse 1 dit BelUngbrohe 

4 son ami Che-terfieid ; Burke, à sa servante,
plaignait 4 Villcroont, secrétaire général du et Warren Hauling», 4 ses enfanta, 
théâtre et lui disait avec conviction : I — le meurs ! s'écrièrent Léonai

-Ce n'est pas gentil I Je vous place mieux | et Alfieri
Léonard Baler et

que cela 4 mes premières représentation».
Je veux avant de quitter ce lugubre sujet, 

citer encore, sur M. Sanson, un détail parfaite
ment authentique et inconnu.

Un jour, l’employé supérieur qui avait dans 
ses attributions le règlement de l'indemnité 4 
accorder après chaque raéeution capitale, fit 
venir M. l'exécuteur et lui demanda pourquoi, 
sur les mémoires qu'il présentait 4 f’admtni* 
tration, on ne lisait jamais le nom de ses aides-
bourreaux, invariablement désignés par X.......
Etait-ce pudeur de ces officieux de la guillo
tine 7 Etait-ce pour ménager les susceptibilités 
d’honorables familles ?

—Ce n’est rien do tout cela, répondit M. 
Sanson ; c'cet que je change souvent mes aideeç 
et pour n’avoir pas à multiplier les noms, à le» 
embrouiller, j’aime mieux les supprimer.

■pJe comprends, en effet, reprit le chef de 
division, qu’il vous soit difficile de garder et de

—Watty, e»l-ce la mort 7 demanda George 
IV. T

—Molly, est-ce que je Vais mourir I s'informa 
Thomas Gray. (

Offre une h lise à Daroylee, dit Chesterfield 
4 eon domestique eononçent Daroylee.

—Noua alloua tous au Ciel, et Vau Dyeh 
eat de la partie, remarqua Oaiehonwqjh.

—J’ai eu asms de tout, dit Jortie.
—Teoei votre langue I s’écria Haltab^

—Histoire do baigneur.— Ou *- rWrrlmil 
depuis vingt-quatre heures, quand ou » retrouvé 
son corps dans la Lame, prés de Cbzaoevié» 
rea.

Il portait sur lui un petit billet ahd SUneUi
Je me nomme Jean Faucher, d’Abbmtfe 

eu Pieardie. Je n’avsfie peu du tout l’mimuieu 
de me noyer ; je voulais seulement prendrons
bain/'



./

'/

toute simple à la simple question du théolo
gien de là Gazette de France"

Jamais le bon ami du Ptys n’a
vait entassé, les unes sur les autres, 
Une si prodigieuse quantité “ d'idées 
mûres et phylosophiques,” de ces 
idées “ qu’on ne cesse d’admirer.” 
Jamais “ la vérité n’avait été revêt 
tue d’un style aussi simple et clair;” 
jamais, enfin, le Messager n’a mieux | 
mérité le pompeux éloge que le Piys 
faisait de lui.

Et dire qu’il n'y a en Canada que 
le l\tys et ses acolytes de bon jour
naux comme le Messager ! Et dire 
qu’il y a des gens qui préfèrent la 
lecture des mauvais journaux comme 
le Courrier du Canada, qui est en
core il respecter le Pape et l’Eglise, 
à la lecture des bons journaux comme 
les feuilles amies du Ptys, qui chan
tent franchement pouille nu bon 
Dieu et salissent bravement de bouc 
l’Eglise et son chef visible !

A
EN CETTE VILLE, CNE MAGNlrl-

que maison A deux étages, située daus la rue !
STK. HELENS. I

S'adresser au propriétaire,

ABRAHAM TURGKON, 
Menuisier.Lévis, 15 octobre, 1866.

Bureau de la Commission des 
Chemins à Barrières de la 

Rive Sud à Québec. •

JOURNAL DK I.fiVtS

Chaux de Beauport
l)e L-rc qualité, à vemire par

CARRIEIt *r DAONKAUt.,'vi , 30 Mal 1800.

Dr. J. C. E. Godin,
Rue Woire,

I Maison de M. Honoré Barras.

Il traitera spécialement des maladies 
poitrine.

Lévis, T mai 1866. 1

Le Dr. T. G. Roy.

<£1000 à prêter
- —T
S’adresser 
à Lévi#.

EX sommes diverses pour accommoder les 
prunteurs à des époqQeh ped élôlgtféê». S’adr 
au soussigné son Bureau, rue à Lé

J. O. BARTHE.

T E soussigné assure les propriétés et le vk à dès 
I J taux modérée et dans une des meilleures assu

rances commes ainsi que contre les accidents. Des 
livrets sero^ donnée à ceux qui se présenteront.

U" On peut se uromv» ches lui les e---- ---—..«v. • veux qui se présenteront.------- MT" On pleut se procurer ches lui les greenbacksÀ établi son buread dan» la huÛKm de M. américains et l’échange comme à Québec et en 
KvHTACiig Doiron, pilote, village SI. .Toseph Uu*-

| de Lévi», en face de la résidence du Dr. La-

—Nous lisons dans le Aiy*d’hier:
—Le Courrier du Canada dit “ que 

“ le pape parle fréquemment de 
“ l’anné 1867 comme d’une année 
“ qui marquera dans l’histoire de 
“ l’Eglise, et il en parle avec sécu- 
“ rité, avec conviction, comme s'il 
“ avait reçu de Dieu, au pied du 
“ crucifix, l’assurance que les portes 
“ de l’enfer ne prévaudront point 
“ d’ici au mois de juin 1867.”

“ La doctrine cutliulique enseigne 
que les portes de l’enfer ne prévau
dront jamais contre l'Eglise. Il n’est 
pas besoin alors des comme si de 
notre confrère, et il est inutile de 
fixer aucune date, 1867 par exemple, 
comme il le fait. Un journal reli
gieux, un organe du clergé devrait 
savoir cela.”

Le comme si qui scandalise tant 
le pharisien du Buys est emprunté 
il une correspondance de Rome pu
bliée par V Union de Paris, journal 
qui n'a jamais été, lui, l’objet de la 
censure de l’épiscopat. Puisque le 
Pays est en train de relever les hé
résies, nous lui donnons aujourd'hui 
un beau thème, dans l’article blas
phématoire de son excellent ami le 
Messager de New-York.

ATTENDU que de® charretiers se permettent de 
stationner aux Barrières et dans d’autres en

droits des chemins sous le contrôle de cetté^Com- 
misâiôh ;

Attendu de plus que des amateurs de chevaux et 
autres se sont, depuis quelque temps, servi des dits 
chemins comtlrté lieux de mnnêgc ou de courte ;

Et attendu qu’il résulte de ces pratiques, de gra
ves inconvénients pour le public :

Avis est en conséquence donné à ces personnes 
que ces abus sont strictement défendus, et que des 
procédures légales seront prises à l’avenir contre 
tous ceux qui ne se seront pas conformés au présent 
avis.

LK eouasigné »rra toujour, prit à rrécutrr tou. 
le. ordre, qu'on ruudra bien lui offrir pour

I*ar ordre

Lévis, 5 octobae I860.
CHS. BOURGET, 

Secrétaire-Trésorier.
1 m.

Cercueils, tels que :
CERCUEILS EN B013 DUR,

EN BOIS MOU,
A RU ENTÉS, CUIVRÉS, Etc, Etc., 

à la demande des personnes, et à meilleur marché 
que partout ailleurs. Les personnes qui désireraient 
aussi avoir des tombes euf» . i pourront s’eu pro
curer chez le même.

Il aura constamment chez lui deux charriots pour 
les morts pour la facilité des j»ersonues qui vou
dront l'encourager.

Le soussigné, étant membre de la société “ Union 
St. Joseph de la ville de Lévis ” espère qu'il sera 
encouragé par la dite société pour les membres
défunts.

PHILIPPE MORIN, 
Mtnuinrr.

En face de la maison privée de Louie Carrier, écr., 
Maire.

Lévis, 11 juillet 1800.

CHAINE.
L«Svi», 4 juin 1866

A

Le télégraphe intercontinental 
nous a apporté mercredi matin un 
conseil du grand journal de Lon
dres, le limes. Le susdit journal qui 
a pour devise : “ force à faible, 1 it
ch été à fort,” conseille aux autorités 
canadiennes de commuer les senten
ces de mort portées contre los fi> 
liions, non pas parce qile les con
damnés peuvent avoir des droits it 
une commutation, mais parce que 
les Etats-Unis, dans une note diplo
matique de la dernière insolence, le 
demandent.

Il y a une quinzaine d’années, un 
écrivain qui aurait eu, en Angle
terre, la hardiesse de proposer jpie 
pareille lâcheté, aurait été lapidé. 
Mais autres temps, autres...... no
tions d’honneur national.

VSt. Henri, comté de Lévis, deux magnifiques 
terrés de trois arpents de large sur trent de 
profondeur chacune, dont l'une située sur le 

: chemin macadamisé à deux milles de 1 église et à 
un mille de la Station de St. Henri, elle possède de 
superbes bâtisses avec un moulin ù battre, et elle 
est toute en bon état de culture.

L'autre est située à vingt arpents du chemin ma
cadamisé, dont un tiers est en état de culture et le 
reste tout en bois de bout.

De 1 lus deux superbes lopins de terre de vingt 
ari*ei.N de superficie, très bons à cultiver.

Le toux avec des conditions très-libérales. 
S'adresser au propriétaire,

RUMl'ALD BEAUDOIN,
St. Henri.Lévis 24 septembre 1866.—lin

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Compagnie du Richelieu,
ENTRE

QUÉBEC ET MONTRÉAL.

Mme. Philippe Morin,
COUTURIERE,

Prend la liberté d'informer le publie et surtout 
les personnes qui ont la douleur d'avoir de la mor
talité dans leurs maisons q«i elle aura constamment 
en mains un assor1 iment considérable d'habillements 
blans et violets laits pour les défunts, Bundelieres 
blanches et noires pour les porteurs, crêpes et gants,

Madame Morin a anssi ù louer une Garniture pour 
l'appartement du défunt, avec le goût le plus re
cherché, une garniture de table pour le même appar
tement avec les lumières convenables, ainsi qu’un 
set d'habillements pour les Demoiselles destinées à 
porter en vierge.

Le tout est fait dans les derniers goûts et pour 
la commodité des personnes.

.Mme. Morin s’offre de plus à poser toutes les gar
niture» elle-nv me, afin de faciliter les peisonnes qui 
voudront Vhonorcr dé leur patronage.

Toujovbs au plus bas prix possible.
Lévis, 11 juillet 1866.

Incorporée par un Acte du Parlement.
Le splendide Vapeur

Benoit et Pelletier,
AVOCATS,

No. 41, rue S te. Anne, Québec, vis à-vi» U 
Place d’Armes.

M. Pelletier suivra lea termes des Circuits 
de Témiscousta et de l’Ielet.

2 novembre 1866.
-X-------- ----------------- ------------ -

A VENDRE.

1,000 pieds de Planche de Bois Blanc, lar
geur 12 A 20 ponces.

T. PARADIS et Ci*. 
Lévis, 2 novembre 1866—1-m

MONTREAL,
Capitaine ROBERT NELSON,

LAISSERA le quai napoléon pour
MOSTTIXSlAXi.

PHI.Y Dtr PASSAdS !
CHAMBRE, (Repas et lits de cabine,

en bas, inclus) $2.50 
ENTREPONT...................................... #1.00

La Compagnie ne sera pas responsable des mon
tants d'argent ou effet# de valeur, à moins qu’un con
naissement, spécifiant la val Air, ne soit signé à cet 
effet.

Pour plus amples informations s'adresser a Bureau.
J. K DESCHAMPS.

Québec, 9 novembre I860.

Compagnie des Remorqueurs du 
St. Laurent..

Ligne de Passagers entre Québec et
L’Isiet. •

Le bateau à vapeur neuf

En partie simple et en partie double
ou

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,
Par M. NAPOLEON LAÇASSE,

rn/uêtur è f JSMIr Xormalt-Luv*/,

Cet ouvrage est en rente chez M. Odcls Bégin, 
libraire ; on peut aussi se h) procurer en s'adressant 
a M. N. Lavasse lui-même, à Québec 

Lévis, 15 juin 1866.

AVJK.

CHS, BAILLABGE',l“g,f.;rTEe?TAf:
penteur pratique et consulte, Estimateur, Toi- 
seur et Expert, etc., ensci<gie aussi ces diverses 
branches et donne des cou» préparatoires sux
élèves qui ae destinent Unt à l'étude qu'à la 
pratique de l'Arpentage.

Il tient son bureau dans e haut de la maison 
de M. Carrier, en face di
L'EGLISE NOTRE-DaME DE LEVIS,
où on peut le voir tous lea jours de 2 heures à
5 heures P. M.

N. B. On peut le voir b matin à son bureau
No. 14, Rue St. Frmcois, Haute Ville
Québec.

Lévi», 16 mars 1866. 1-a

M. BARTHE,
A VOCA r,

A transporté ses Bureaux de la maison de M. 
BzbtUand, au passage, dans sa maison neuve, au 
Nord Est du Couvent de Lévis, sur la rue Délie!. 

Montviel, 9 janvier, I860.

F. NORMAND,
AVOCAT,

Bureau : Rue St. Pierre, No. 50,
Basse- Ville de Québec.

Lévis, 2 mars 1866. l a

F. X. Couillard,
NOTAIRE,

VILLE DE LEVIS, COTE DU PASSAGE,
en la mauon .le M. CASS.

Lévi), IJ août 181$. 8 j-m

BÉH Dl' PIIM DM,
Nouvelle Pharmacie.

LE soussigné remercie ses pra- 
tiques et le public en général de 1 
l'encouragement qu'il en a reçu 
jusqu'à ce jour, et les informe qu’il j 
continuera comme pur le passé à | 
tenir son établissement à la même 
place, prés de M Viens* Barras, I

___  Passage N.-D., de Lévis, et sura I
constamment en main un assortiment complet de

OROOVÈS fraîches,
MÉDECINES BREVETÉES,

MÉDECINES INFAILLIBLES
CONTRE LE CHOLÉRA, 

MÉDECINES POUR CHEVAUX,
BOIS, POUDRES, et autres articles de 

TEINTURE, INSTRUMENTS de 
CHIRURGIE,

SAVONS DE FANTAISIE, -v 
. 1IVILE PALMA CHRIST!, /

" d'AMANDKS, > pour Cheveux.
•• de ROSE, V

POMMADES, J ,

Cosmétiques pour cheveux, favoris et | 
moustaches.

budSSES A DENTS, 
o A ONGLES,
t- A CHEVEUX,
« A HARDES,

PEIGNES FINS,
“ A DÉMÊLER,

Lérls; 28 juin 1866. 1 O BARTHE.

MME!!!
A VENDRE

1000 minots d’Avoiné
CARRIER *r DAONEAU.

Lévts, 8 juin 1866.

ON EXECUTE
A L ATELIER TYPOGRAPHIQUE

J arum ci de champ.
Le soussigné espère par «oit assiduité et le'pria 
di re des Marchandises qu'il offre en vente, mériter
font muni i.ir, ,1a ___ ___ - ■ ... !

et tous autres articles de toilette, 
i A usai tous les articles nécessaires aux fondeurs et 

aux forgerons.
Aussi un assortiment complet de Graines fraîches 

I de jardin et de champ.
Le * ‘

mod _________ _ t|<s ai virre eu vente, mériter
la continuation de l'enconragemètit des Médecine et 
du public de Lévis et des paroisses environnantes.

Toutes prescriptions de Médecine et ordres de Mé
decins ou de Marchands envoyée à l’établissement, 
seront remplis avec le plus grand soin possible et 
la plus prompte attention.

Conditions : Mêmes prix de Québec et argent 
comptant,

N. B. Pour la commodité du public, le soussigné 
se tiendra chez lui le Dimanche matin jusqu'à 8j 
heures, et depuis la Oraode'Mesee jusqu'à H heure 
après-midi.

ALFRED GIROUX, 
Pharmacien.Passage N.-D. de Lévis, ) 

prés du marché, 30 avril 1866. j 12-m

JOURNAL DE LEVIS,
DU

IMPRESSIONS
DI

TOUS GENRES
— TÈLS QUI-êé

POLICES D'ASSURANCES,
TRAITES SUR BANQUE, 

BILLETS DE CONCERT, 
PAMPHLETS, 

CIRCULAIRES, 
LIVRES,

Etc., Etc., Etc.

B L AN C 9
K>u*

NOTAIRES,
AVOCATS,

GREFFIERS,
Etc., Etc.

LETTRES
FUNÉRAIRES,

DE CHANGE,
DE FAI RÉ PART,

Etc., Etc.

CARTES
DE VISITE,

D ADRESSE,
DE COMMERCE, '
Eîo., Etc. 1 ' '

dA-hêÆÜ, ° s •

IT ANNONCES,
D'ENCANS,

Etc., Etc.

Attention ! Attention ! !
LE TOUT FAIT

AVEC SOIN,
ÉLÉGANCE,

PROMPTITUDE,
BT

A UN PRIX MODÈRE.

$$$$$$$$ 
A vendre.

“ST. GEORGE,”
(CAPITAINE TIRGRON)

Laissera isquai saiüt-andré, pour lts-
LET, tous les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à 

MIDI, touchant aux ports intermédiaires, ST. JEAN, 
ISLE D ORLÉANS et BERTHIKR.

Il repartira de LTSLKT pour Québec, 4 6 heu
res A. M , tous les LUNDIS, MERCREDIS et VEN
DREDIS faisant les mêmes arrête qu'en descendant. 

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC.
A L’Isiet—1ère classe, 5.e Od. 2nde classe, 2s. 6d. 

vice-versa.
A Berthier—lere classe, 2s. 6d. 2nde classe, le. 3d 

▼ice-versa
A St. Michel, et St. Jean, (Isle-d'Orléans)—1ère 

classe, 2s. 2nde classe, ls. vice-versa.
Pour autres informations, s'adresse; au Bureau de 

la Compagnie, Quai St. André.

JULIEN CHABOT, 
Gérant.

Québec, 22 juin 1866.

MADAME

LE soussigné, délirant vendre d'ici à l’automne, s’il est^possiblc, toutes 
les marchandites de la société ProuLx & Grenier, allouera DIX 

1 PAR CENT d’eeconpte sur tout achat pourvu que ce soit payé le même 

jour en livrant lesnnrchandiscs, vu que le prix sera bien nh-dcseous du 
coûtant; en conséqueace des pertes à subir et pour régler les affaires de 
la dite société À l’avenir le commerce se fera pour argent comptant 
seulement et non autnment.

Les Dames et Messieurs
de Lévis et du districtde Beauce, etc., etc. et Messieurs les marchands 
de la campagne ainsi <pe le public en général sont invités de profiter de 
la circonstance poqr acieter à bas prix.

Ce Magasin, se trouve au No.
Ootedu 3

PROULX n GRENIER,

i BBim,
MODISTE,

RUE EDEN,
(Maison de M. Joe. Roi.)

Tout en remerciant le publie de l'aneeurs-

le pesa#, à apporter L plus grande'attention* 
toutes les commandes qu'on coudra Ma» loi 
«•ire pour

CHAPEAUX,
PASSES,

COIFFES,
MANTEAUX D’ÉTÉ,

BLOUSES,
ROBES, Ere,- Etc.

Madame Belleau sera en mtrno tempe mair- 
Me d’une personne qui lui parmattin de reee- 
roir aussi dilMreole ordres peer Habita FBob. 
mos, Tiu qn :

suRfours,
habits ifs CHASSE, 

PARDESSUS, 
garibaldis,

HABITS DE CÉRÉMONIES,
VÈ8TE8,

PANTALONS, Bto., Etc.
Le tout do* le* damiers goûte,

&t5sgtr"£!^r v

UNE magnifique et superbe SLEIGH À DEUX 
ÉOES. qui est dans un parfait état et qui sort deSIÈGES, qui est dans un parfait état et qui so 

la boutique de M. Edouard Oingrae de Québec,
bonne peau d’Oart en arrière et tous les ta

bliers complets

MADRIERS POUR
Uâe KWe H forte CARRIOLE et un WAGON A 

PEUX SIÈGES, qui est aasel'dani on bon et pnrfait
2000 Madrien d’E

ta roxr a ma eoanmoaa tes ne*

S'adresser à ce Bureau.
Mets, 1» octobre 1846

A rendreentire par
T. Paradis et c».

Lèria, 13 arril I860. Lévi*, 2 juillet 1866.—6
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—M. Lorédan Lsrohv a prouvé au mot 
fraueiaé MM une origine plua ancienne qu'on 
M le croit généralement :

« Bébé n'est pan un fruit de l’anglomanie 
Bébé aérait un mot tout au moiua ré-

“ Allons done I
“ Ouvres la Correspondance de So/>hie Ar- 

nr-,J (édition De Goocourt), et lises ce 
qu'elle écrivait i Bellanger, le 27 février 1793 : 

« Mou bébé, je t'avertis que je compte et
compterai éternellement sur ton coeur. Bon
jour, mou bon bébé, mon ancien et éternel

CANADA.

Lévis, 16 novembre 1866.

Aux abonnés.

Comme ce numéro est le dernier 
que nous publions, nous prions ceux 
qui nous doivent encore pour abonne
ments de régler avant le 1er décembre 
prochain, faute de quoi, leurs comp
tes seront mis entre les mains (Tun 
avocat. Nous ne pouvons leur accor
der de plus longs délais.

Quant à ceux qui nous ont payé 
d’avance, nous leur rembourserons le 
plus tôt possible Ut balance qui leur 
devient due par la discontinuation du 
journal.

Nous sommes forcés psr les cir
constances de discontinuer aujour
d’hui notre publication. Nous disons 
adieu au public, mais à part quel
ques personnes, nous n’avons pas à 
le remercier de son encouragement.

Un assez grand nombre d'abonnés 
ont reçu notre feuille, mais un pe
tit nombre d’entre eux se sont fait 
un devoir de payer leur abonnement. 
Quelles que fussent leurs raisons, il 
était évident que le Journal ne pou
vait pas vivre sans revenus. 11 était, 
nous ne craignons pas de le dire, 
tout à la charge du propriétaire, 
qui a eu le courage de sacrifier pen
dant un an et demi ses capitaux 
dans l’intérêt de sa localité. Mais 
voyant que l'entreprise, continuée 
plus longtemps ne pouvait tourner

3u'à sa ruine il s’est vu foreé d’aban- 
onner enfin une œuvre qui ne lui 

apportait que des déficits clairs dans 
ses comptes.

On semble croire en Canada, que 
les journaux se doivent au public, 
oh qu’il n’en coûte pas plus pour 
servir les abonnés, qu’à ceux-ci 
pour lire leur gazette au coin du feu. 
On semblerait disposés à nous re
procher, à nous, organes de l’opinion, 
de ne pas servir une cause simple
ment pour l'honneur ; on croit sans 
doute que nous cotons nos services 
à tant la ligne. f

Nous ne raisonnerons pas pour 
prouver ce qui a été dit cent fois 
déjà que nous aussi nous sommes 
des hommes, et qu’il nous faut com
me aux autres le pain de chaque 
jour.

Si encore, nous n'avions à comp
ter qu’avec la force physique. Mais 
non, l’expérience est là. Il suffit 
qu'un compatriote paraisse s’élever 
un peu pour que tous les autres 
tombent dessus à bras raccourci. Et 
nos frères d’une autre origine ont 
malgré tout bien raison de dire 
qu’ils nç sont jamais mieux servis 
que par les canadiens. C’est entendu.

Devant un étranger, on est votre 
humble serviteur ; mais vis-à-vis de 
ses égaux, allons donc, ce serait s’a- 
hoiseer que de les soutenir. Et c’est 
ce qu’on voit à tous les degrés de 
notre échelle sociale. On semble ou
blier que l’union fait la force ; et on 
«torture la langue pour parler 
mieux l'anglais que son frère. Ce 
dernier sent trop son canadien pour 
que nous essayons de lui ressembler.

La lutte des partis en Canada eut- 
elle jamais d’autre but que de se sup-

Slanter mutuellement, disons mieux 
e s'écraser. Et qu’on nous prouve 

le contraire, à part de rares excep-

tout mitre.-sujet à cette misère. Une 
feuille nouvelle s’annonce. Quelques 
confrères, lui souhaitent la bienve
nue par forme de politesse. D’autres 
s’empressent de la jeter à bas, parce- 
que ses opinions ne sont pas tout à 
fait les leurs. Accepter la discussion 
franche et sage ? Us ne savent pas 
comment on fait pour cela. Ils ne 
croient pas qu’ils puissent avoir 
des adversaires : partout ils ne 
voient que des ennemis qu'il faut 
détruire.

Ce n’est plus de la discussion, 
c’est une guerre de destruction ; 
heureux les vainqueurs qui peuvent 
chanter victoire sur les ruines qu’ils 
ont faites.

Et ils ont l’audace, ce pugilistes, 
de se plaindre que le journalisme, 
n'est pas à la hauteur qu’il devrait 
occuper, qu'il ne tient pas sa place. 
Hormis eux-mêmes. Voilà du pro
grès. Pour couronner le tout, il ne 
reste plus au survivant qu’à donner 
à son adversaire le coup-do-pied de 
l’âne.

A.vis public.

M. Bégin propriétaire du Journal 
de Lévis, s’étant associé à M. Fla- 
vien Belleau imprimeur, annoncent 
qu’ils vont continuer à servir le pu
blic comme imprimeurs. Us exécu
teront toutes commandes qui leurs 
seront faites dans tous les genres 
d’ouvrages aux prix ordinaires. Les 
caractères encore neufs leur permet
tent de rivaliser avec les autres im
primeries pour le fini de l’ouvrage.

BULLETIN EUROPEEN
jusqu’au 31 octobre.

Ou écrit de Rome que des déclaration! rassu
rantes ont été reçues de ls psrt de plusieurs 
puissances catholiques et que, dans un docu
ment adressé tout dernièrement à Florence, le 
ministre des affaires étrangères de l'empereur 
Napoléon, en exprimant la forme eontiotion que 
l’Italie exécutera loyalement la conviction de 
septembre, établit à nouveau avec 1a plus grande 
netteté de langages que l’intention et la lettre 
de eet acte consacrent la co-existence de la roy
auté et du pouvoir temporel du Saint-Siège ré- 
duft t ses limites actuelles. _

D'après une correspondance de Florenc.}, 
l'insurrection de Sicile est loin d’étre réprimée. 
Elle évalue à 20,000 ou 25,000 hommes bien 
armée le nombre des insurgés qui se sont refor
més dans des positions inexpugnables et qui 
sont tous décidés d se faire tuer en combattant 
plutôt que de se rendre aux PiéAiontaie.

Il se confirme que plusieurs cas de choléra ont 
éclaté à Rome. C'est peu de chose encore heu
reusement, et l'on annonce, du reste, que le 
gourernemont pontifical a pria toutea les me
sures nécessaires pour arrêter la marche de l'é
pidémie.

On se préoccupe en Angleterre de l'éventua
lité d’une alliance pruseo-suédoise, qui serait un 
danger pour le Danemark. Le Otobe jette le 
cri d'alarme. Le Danemark va disparaître, dit- 
il. C’est le résultat d’une entente entre les 
cours de Stockholm et de Berlin. Puis il se 
plaint que la Prusse viole le droit des gens et 
il demande l’intervention, eu moins diplomati
que, de la France et de l’Angleterre unies. Il 
eet an peu tard pour formuler de pareilles 
plaintes, l'Angleterre ayant formellement refusé 
de ee joindre à la Trance lorsque, pour la pre
mière fois le Danemark a été attaqué et qu’il 
eût pmt-être suffi, pour arrêter la Prusse, d une 
démonstration an peu énergique. Le passé n’est 
pas de nature à inspirer au Danemark une con
fiance illimitée dans l’indignation anglaise. 
Aussi ne s'étonnerait-on pas qu’il cherchât à 
s’assurer eu ce moment une autre alliance, celle 
de la Russie, qui a en effet intérêt 4 ne pas 
laisser bloquer 1a Baltique psr 1s Prusse et la 
Suède unies.

Vingt-quatre membres de l'union parti pro
gressiste, en Prusse, Tiennent de publier une 
sorte de manifeste pour exposer les conditions 
sous lesquelles ils «montent â se rallier 4 la po-

Le journalisme, lui, est plus que

litique du gouvernement. Les signataires do 
es programme déclarent qu’ils continueront 4 
faire As l’oppoeion sur le terrain de la politique 
intérieure, mais qu’ayant pleine confiance dans 
la direction des affaires extérieures, ils ne lais
seront pus porter l’oppoeition sur ce dernier 
terrain.

Cette manifestation, 4 en juger d'après les 
commentaires fournis psr les journaux de Ber
lin, est dirigée, contre les ministres de la jus
tice et de l’intérieur. Quelques feuilles assurent 
même one M. de Bismark désire l'éloignement 
de ces deux ministres, qui continuent «pendant 
4 jouir d'on grand crédit auprès du roi Guil-

II serait assurément difficile de porter sur la 
politique du roi de Prusse un jugement plus 
sévère que celui qu» nous trouvons dans le 
Tîntes.‘

“ Deç moyens, dit ce journal, par lesquels le 
premier ministre du roi Guillaume at arrivé si 
près de son but, il cq rat plusieurs qui nous 
semblent su moins contestables, et d'antres 
complètement injustifiables. Vis-à-vis de ses ad
versaires, M. de Bismark s’est montré dur, sans 
pitié, et « qui at pis, capricieux et partial. 
Ara peu de respect pour la vérité, il a prouvé 
qu'il n'en avait aucune pour ses propres engage
ments. La façon dont il a agi avec k roi de 
Hollands et traité la Danois du Schleswig est 
un exemple d’abus de pouvoir allant presque 4 
l'insulte pour l'opiumn publique de l’Europe ;

l'ordomiauoe défendant aux ex-sujets du Dane
mark, dans la duchés, de souscrire pour offrir 
un présent de noces 4 la princesse Dagutar, a 
marqué la gouvernement prussien entier et la 
nation d’une taebo do mesquinerie que toutes 
la prouesses de leurs armées sur le champ de 
bataille out peine 4 effacer.”

Malgré nos prémisses d’uno juste sévérité, le 
Times ue t'eu déclare pas moins en faveur de 
l’oeuvre que la Prusse vient d'accomplir, parce

3ue l'agrandissement de cette puissance était 
ésirable et sera utile. Donc, aux yeux du Ti

me», la fin justifie la moyens ?
Ou écrit de Londres que des meetings en fa

veur de la réforme parlementaire ont été tenus 
vendredi 4 Lambeth, Lincoln, Darlington et 
Woroater. La plupart des orateurs qui y ont 
pria la parole appartiennent â la ligne pour la 
réforme. Les résolutions adoptées expriment 
comme celles qui ont été acclamées dans les 
meetinjpi précédents, la ferme détermination 
des assistants de faire tous leurs efforts pour ob
tenir une prochaine et large mesure do réforme, 
et leur indignation i l'endroit des accusations 
de vénalité et d’ignorance dont les classes ou
vrières ont été l’objet de la port de plusieurs 
membres du Parlement pendant la dernière ses
sion. Des remerelmeuts ont aussi été votés 4 M M 
Gladstone, John Bright et Smart Mill pour les 
service qu'ils ont rendus 4 la cause de la réforme.

Le meeting de Lambeth offrait ceci de par
ticulier qu’il était éclairé aux flambleaux, dans 
une plaine où étaient réunies plus de six mille 
personnes, arrivées là en cortège, bannières dé
ployées et musique en tête. Plusieurs autres 
meetings doivent se tenir prochainement encore 
sur divers autra points du pays.

L’agitation ouvrière tend 4 se calmer en 
France. Les journaux du département du Nord 
avaient parlé 4 mots ouverts d’une certaine ef
fervescence qui s’était manifestée parmi les mi
neure de Denein. Des troubles, disait-on, avaient 
éclate parmi là ouvriers, qui réclamaient 4 
francs d’augmentation de salaire par semaine, 
et le mouvement s’étendait 4 Anzin et 4 Abscou. 
Les autorités militaires et civiles du départe
ment, ajoutait-on, l’étaient rendues sur la lieux, 
et on avait dû expédier des troupes de Lille, de 
Douai et de Cambrai. Nous savons aujourd'hui 
que la rumeur publique avait beaucoup exagéré 
la portée de «t incident et que la grève touche 
4 sa fin.

Les deux tiers des ouvriers des exploitations 
do Saint-Vaast la-Haut et des environs ont re
pris hier après-midi, dit un journal, leurs tra
vaux qu’ils avaient abandonnés.

La nombreux colons d’Anzin même sont 
ratés tranquilles. Une partie de ceux d’Abs- 
con et d’Escaudain, qui avaient cessé le travail 
n’ont pu se joindre 4 ceux de Denaiu en grève ; 
la troupe leur a barré le passage, et ils ont re
broussé chemin en préaenoe de ee déploiement 
de força, qui témoigne de la ferme volonté de 
l’autorité de concilier tous les Intérêts, eo fai
sant respecter U loi.

Le préfet du Nord a adressé aux ouvriers une 
proclamation qui paraît avoir produit un excel
lent effet.

On sait que les ouvriers de Lyon, s'étalent 
adressés au gouvernement impérial à l’effet 
d'obtenir de plu» grandes facilités pour la cons
titution dra socldUMpopératives, dont ils atten
dent une notable «Upkvaticm de leur sort. _ Le 
ministre dé l'intérieur vient An leur conseiller 
d’adopter la forme de eociété anonyme. Des 
avança considérabla seraient faites aux socié
tés en formation M aucun retard ne serait appor
té 4 l’examen et 4 l’approbation de leurs statuts. 
Des instructions sont également données pour 
qu’on imprime une vive impulsion aux travaux 
municipaux.

On espère que cet ensemble de mesures per
mettra aux ouvriers lyonnais de traverser avec 
moins de souffrance la crise qui sévit sur leur 
industrie. .

L'expédition dé Mustapha-Pacha, dans Vile 
de Crète, n’a paa eu le succès que les dépêches 
publiéa par le Moniteur françaisRemblaient lui 
promettre. Attaqués par le général turc, les in
surgés seront défendus vaillamment pendant 
quatre jours; le cinquième, ils ont pris l’inoffen- 
sivo et ont forcé l’ennemi 4 battre en retraite. 
Le nombre dra hommes engagés dans ces 
combats était de 30 mille du côté des Turcs et 
de 20 mille du oôté dra chrétiens.

(Par voie télégraphique.)

Par l’arrivée du steamer Persia, hier, 4 New- 
York, nous avons des nouvelles d’Europe jus
qu'au 4 du présent mois.

Il se fait d’abondaatra souscriptions en An
gleterre, en faveur de incendiés ae Québec.

La Reine a mis le palais de Saint-James 4 la 
disposition de son parent le roi du Hanovre.

SI. Seymour Fitzgerald, ci-devant rons-secré- 
taires dra affaira étrangères, en Angleterre, rat 
nommé gouverneur de Bombay.

Le correspondant parisien du Timet de Lon
dres dit que la santé de l’Empereur Napoléon 
s’est considérablement améliorée.

La Prate de Paris annonce comme nn fait 
accompli l'alliance ente la Russie et la Prusse, 
et dit qu’elle a été fixe pour un but spécial et 
en prévision d’événements déjà déterminés. La 
Prate dit ansai que si la Prusse, dans l’exécu
tion de sa plans dam l’Est, rencontrait d'an
tres obetaclra que ce te suscités par les Tara, 
la Rassie se rangerait de son côté. Si quelqu’in- 
tervention étrangère eitravait Vornvre de l’assi
milation que 1a Prusie accomplit dans i’Alle 
magne du Nord, ou résorption déjà préparée 
dra états moindres au rad du Mein. la Prusse 
peut compter sur la coopération armée de la 
Russie. Il y a aussi coomunauté d’intérêts en
tre la Prusse et 1a Rosie pour dénationaliser la 
Pologne. y

Le bruit courait en Espagne que le gourer* 
nement méditait in coip d’état.

Le baron BeutÇ eo entrant dans le cabinet, a 
raffermi lapolitiqie conciliatrice de VAutriche 
envers la Hongrie.

Un manifeste inpérial ordonne de mettre sur 
pied tou ta la folles militaires et navales dont 
peut disposer ls Russie, en recrutant da hom
mes dans tout l’effpire et prenant quatre boui

llie de.............................ma sur chaque i î la population mâle.

Fete de Ste. Cécile.

Jeudi, le 22 novembre courant, à 9J heures 
pr&iiics, une messe solennelle serâ chantée à 
réglise St Jean-B iptiste de Québec, en Vhon- 
nejr de Ste. Cécile, patronne des musiciens. Un 
discours de circonstance sera prononcé et le 
programme suivant sera exécuté par le» Dames 
et Messieurs de l’Union Musicale, sous la di
rection de M. Ernest Gagnon.

1. 'Entrée.— Solo d’orgue.... Mendelsohn. 
M. DANIS PAUL.

2» Kyrie.—2me messe de...........  IIaydn.
Chœur ;—Solo, Mlle. Dupré ;
Soli, Mlles. Murray et Dugal ;
Mlles. Leclerc et Drolet.

3. G7ort\«.-'-12rae messe de..... t...Mozart.
Chœur ; quatuor (quoniam)
Mlles. Dupré et Murrav ; MM.
Legendre ot Plamondon.

4. Ave Verum.—Chœur................Mozart.
5. Credo,—12me messo do....... . Mozart.

Solo, (Et incarnatus) M. 1*1 a- 
mondon ; Soli, Mlles. Vézina,
Murray et Dugal, et M. Le- 
clerc.

6. EUt/ie.—(Violon, A—-............Ernst.
M. 0. LAVIQUEUR.

7. Sauetus.—Messe en Sol de... Wr.BVR.
Quatuor, (Benediotus) Mlles.
Rousseau et Murray, MM.
Mermet et C. Uingras.

8. Agnitt üti.—2mc messe de... Haydn
Soli : Mmo Piehette, Mlles.
Murray et Vésina ; MM.
Drolet et l’aré

9. Allegro mars loto, en sol ma
jeur (orgue)................ Leféburx W élt.

M. GUSTAVE GAGNON. 
Accompagnateur : M. tivaTAvr. Gaonon. 
La quite sera au bénéfice det inccndxlt.

Ep. Ducial,
Président. 

Nap. LüuE.ndre,
Secrétaire.

Les bons journaux et leurs bons amis,

Lorsque nous disons au Pays et 
aux autres folliculaires rouges qui 
suivent ses traces que leur mission 
est de faire sournoisement la guerre 
au catholicisme et à ses représen
tants ; lorsqu’il nous arrive de leur 
dire qu’ils ne valent pis mieux que 
le Siècle qui lmrle à propos de tout 
et à propos de rien : “ à bas la Pa
pauté, à bas l’épiscopat, h bas cette 
vieillerie qu’on appelle la religion 
catholique ’ ; lorsqu’il nous arrive 
de les qualifier de mauvais jour
naux, de journaux à principes anti
sociaux, un seul et même cri part 
de tous les laboratoires de la démo
cratie : “ Vo is êtes des hypocrites 
qui vous servez du manteau de la 
religion pour cacher vos desseins 
pervers, et les feuilles que vous at
taquez valent mieux que vous ; nous 
autres démocrates, nous autres adep
tes de l’institut excommunié, nous 
aimons la religion catholique et ses 
ministres d’un amour désintéressé, 
d’un amour pur ; cet amour, cet 
attachement, nous l’avons prouvé, 
nous le prouvons tous les jours en 
prenant la défense des catholiques 
du Haut-Canada que vous abandon
nez, en prodiguant nos efforts pour 
sauver le catholicisme que. vous vou
lez noyer dans votre maudite confé
dération.

Voilà la réponse invariable que 
nous recevons des journaux démo
crates toutes les fois que nous avons 
l’indélicatesse de révoquer en doute 
la pureté de leurs doctrines sociales 
et de leurs intentions. Elle suffit 
pour mettre à leur aise leurs très 
aveuglés lecteurs dont la plupart fi
nissent par s’imaginer que l’Eglise, 
ses évêques, ses prêtres, ses dogmes 
et ses doctrines n’ont pas de jour
naux plus profondément dévoués 
que les feuilles démocrates, et que 
les mauvais journaux, les journaux 
dangereux par excellence ce sont le 
Courrier du Canada et ceux qui 
combattent sous le même drapeau 
que lui.

Admettons pour le moment que 
le jugement des feuilles démocrates 
sur le compte de tous les journaux 
qui, sur les questions d’ordre social, 
de morale, de religion et de politi
que, ne pensent pas comme eitx, est 
plus parfaite exactitude ; admettons 
encore que le Piiys et ses acolytes 
sont les seuls bons, journaux do Ca
nada, les seuls dont un père de fa
mille puisse permettre la lecture à 
ses enfants.

Ces excellents journaux ne peu
vent évidemment avoir pour amies 
que d’excellentes feuilles ; car un

homme comme il faut sc garde bieri 
du faire société avec les gens mal 
élevés et mal intentionnés.

Les bons journaux sont donc : le 
Pays ceux des journaux canadiens 
qui nagent dans ses eaux, et les jour
naux étrangers avec lesquels il 
échange de temps en temps des poi
gnées de main, auxquels il délivre 
des certificats de bonne conduite.

Ceci établi, faisons une toute pe
tite digression, toujours sur le même 
thème.

U y a de cela un peu plus de qua* 
tre mois, le Pays présentait, en ces 
termes élogieux, un de ses bons 
amis à ses lecteurs :

“ Défenseur xélé de» principes républicains, 
le Messager Franco-Américain Bait toujours 
conserver une hauteur de vues et une dignité 
do langage oui inspirent aux lecteurs le respect 
et l'amour du bien et du beau. Son rédacteur 
en chef, M. Louis Cortambert, apporte, dans la 
réduction, des idée* mûres et philosophiques

Su'on ne cesse d'admirer. La vérité rcvétûo 
’un Btyle simple et clair n'offense personne et 

plaît infiniment aux gens Sans préjugés

Un journal sur le compte duquel 
l’excellent Pays veut bien dire do si 
excellentes choses ne peut être, n’est- 
ce pas, qu'un stiper-excellent jour
nal ; car le Ri y s est trop bon juge, 
trop bon journal, trop bon catholi
que, pour présenter a ses lecteurs 
une mauvaise feuille, une feuille 
anti-catholique.

Maintenant, ouvrons par curiosité 
l’avant dernier numéro de l'excel
lent journal catholique dont les 
“idées mûres et philosophiques” 
font pâmer d’admiration le bon ca
tholique du Pays.

U y a quelques quinze jours, üti 
évêque de France, Mgr. Dupaiiloup 
osa dire, dans une lettre splendide, 
que Dieu était pour quelque chose 
dans les événements qui ont la terre 
pour théâtre ; que la main de la 
Providence apparaissait dans les châ
timents infliges à la France sous la 
forme d’inondations sans précédent* 
dans l’histoire des dévastations Je 
ce genre.

Mgr. Dupanloup commettait, pa
raît-il, en disant cela la plus blas
phématoire des hérésies ; l’Eglise et 
le Pape l'ont, il est vrai, absous ; 
mais le bon ami du Pays, le catho
lique Messager, qui représente, lui, 
un Pape autrement puissant que 
Pie IX, le Progrès Moderne, n'a pu 
s'empêcher de foudroyer cette étran
ge doctrine qu'on ne trouve que dans 
VEvangile, ce vieux livre qu’on 
s’obstine à faire étudier aux hom
mes.

Le Messager s’est donc mis en 
frais de prouver que Dieu n'est 
qu’un grand seigneur insouciant, qtil 
ne s’occupe pas le moins du monde 
de l’Univers, et qui n’a pas le droit 
d’intervenir dans les décrets des 
hommes.

Le bon ami du Pays, prouve, par 
la même occasion, que le Pape joue 
un rôle aussi absurde comme souve
rain temporel, que celui que joue la 
Reine d’Angleterre comme chef de 
l’Eglise anglicane :

“ San» parler ici, dit-il, de la reine d'Angle
terre qui joue sans doute un rôle absurde 
comme chef do l'Eglise anglicane, mail paa plus 
absurde que le rôle du Pape comme souverain 
temporel, dirons quelqua mots du Président 
da Etats-Unis et de» croyancra au nom do- 
qunllcs 11 s’adresse quelquefois au peuple amé
ricain.”

Le tout se termine par la très ca
tholique tirade suivante, dans la
quelle est établie la supériorité de 
l’Eglise anglicane sur l’Eglise ca
tholique, et dans laquelle l’ami du 
Pays appelle de tous ses vœux le 
rationalisme :

“ La protestants sont sortis de l’Eglise ro
maine précisément parce qu’ils ne roulaient 
plus reconnaître l’autorité absolus de dette 
théocratie et rapetiser Dieu au soin de soutenir 
la exigeaoa d'an sacerdoce impitoyable. Certra 
la protestants peuvent errer sur beaucoup du 
points ; mais ils ont {eu raison en 'jk’affranchi»- 
tant du joug de Ut puissance romaine. S’ils ad
mettent encore l'action exceptionnelle de l’Etre 
infini dans tel ou tel eaa particulier, nous croy
ons qu’ils k trompent ; maie quand ils font in
tervenir Dieu miraculeusement pour punir la 
infractions 4 la loi morale, ils commettent une 
erreur beaucoup moins grave, beaucoup moins 
dangereuse que «Ile da catholiques la adver
saire» de leur système.

“ Il y a donc progrès dont le protestantisme, 
au moist tone ce rapport. Le peuple gui lut 
affranchi des croyance» primitives au point i» 
ne jim soir en Dim que Vautrur de la loi mo
rale et de» loi» pkieigum, rejettera probable
ment tes superstitions gui gisent encore ta mar
che et parviendra jusqu au rationalists, gai 
enseigne Venchantement logique du eautrn ef 
de» effet». Mai» avant même d'arriver là, U of
fre déjà nne supériorité évidente dans laquelle 

1 tout esprit non prévenu trouvera une
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impte Attention.

MADAME I. BELHAli,
MODISTE,

RUE EDEIST,
(Maison de M. Jos. Roi.)

Tomt es remerciant le publie de l'encourt- 
cernent qu'elle en a reçu jusqu' ne jour, Mad. 
Bellean annonce qu’elle continue ., comme par 
le fÛMÜ; I Vfeiter 1» plus griot. • attention A 
toute» lie commandes qu’eu voudra bien lui 
Aire pour

CHAPEAUX,
PASSES,

COIFFES,
MANTEAUX D’ÉTÉ,

,. BLOUSES,
ROBES, Etc., Etc.

Madame Bellean sera en même tempe assis
tée d’une personne qui loi permettra de rece
voir aussi différents ordres pour Habits d'Hom- 
mes, T IL» QUE :

SUBTOUT8,
HABITS DE CHASSE, 

PARDESSUS, ' 
GARIBALDIS,

HABITS DE CÉRÉMONIES, 
VESTES,

PANTALONS, Etc., Etc.

Le tout dans les derniers goûte.
m" A tonte commande Mad Bellean ap 

portera La nus exacte ponctualité.
Léria, 6 avril 1800. ' •■' '' . _,
Sable! Sable!!

UNE trie-grande quantité de SABLE de 
jaalttra qmlitd, bon pou, endeit, etc., etc.

A vendre per ,
LOUIS BÉGIN, Pue,

Rue St, Etieuue, ear la eOte.
Ldvia 6 avril 1866.

SACRIFICE CONSIDERABLE
DE

matriatiMsts SrrTirr.
CHEZ

jUBÜiæiJX. & SâlsVESæBE,
ENSEIGNE DU LION D’OR,

No. 50, rue St. Joseph, St. Roch, Québec.

«mimnAïa i»svx8,
Enseigne du Gros Livre,

COTE DU PASSAGE.

•On trouvera constamment en vente à cet établissement un assortiment
considérable de

a
Livres de Prières, d’Histoires, d'Ecoles, Fournitures 

d'Ecoles et de Bureaux, eto., etc.

CE Magasin a réduit finîtes ses Marchandises ce printemps de 15 à 
25 par cent. Vu la grande rareté d’argent qui existe, les habitants de 
la campagne qui viennent faire leurs achats à la ville trouveront un 
grand avantage en allant t\ ce Magasin qui a acquis à si juste titre la 
renommée de vendre

A BON MARCHE.

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

Québec, 2 mai 1866.

Nouvelle Fonderie.

LIVRES DE PIÉTÉ :
Formulaire de Prières, à l’usage des Pensionnaires 

de toutes les Communautés Religieuses.
Nouveau Formulaire de Prières dédié anx enfants 

de Marie.
L’Ange Conducteur.

do do gros caractère.
Paroissien Romain.

do do velours, fermoir et coins,
do do en Musique.

Manuel' de Piété.
Imitation de Jésus-Christ.

do de la SU*. Vierge.
Journée du Chrétien.
Vie Dévote.
Quinzaine de Pâque.
Heures des Congrégations.
Eucologes.
Miroirs des Ames.
Pouvoir de Marie.
Visites au St. Sacrement.
Guide de la Femme Chrétienne.
Guide de la Jeune Personne, etc., etc., etc.
Lévis, 17 octobre 1805.

I.U1B4 ni.,
A Levis, sur la Cote du jPassage,

MX 1ÜATBEHMIE

Livres d’Ecoles :
Syllabaires des Ecoles Chrétiennes.
Le Petit Catéchisme du Diocèse de Québec.
Le Grand Catéchisme.
Nouveau Traité des Devoirs du Chrétien.
Histoire abrégée de l’Ancien Testament.
Nouvel abrégé de Géographie Moderne.
Abrégé de Géographie commerciale et historique.
Nouvelle Grammaire française paç Noël et Chapsal.
Exercices français par les mîmes.
Traité ü’Arithmétique à l’usage des Ecoles Chré

tiennes1
Grammaire française élémentaire par F. P. B.
Exercices orthographiques par F. P. B.
Dictées et corrigé des Exercices orthographiques.
Eléments de la Grammaire française par Lhomond
Nouveaux Exercices, français par M. J. B. Coc- 

q ne input.
Psautier de David à l’usage des Ecoles Chré

tiennes.
Lectures Instructives et amusantes (en manuscrit) 

par F. P. B. *
Les mêmes, avec le texte en caractère d'impri

merie es regard.
Abrégé de l'Histoire Sainte, de l'Histoire de Fran

ce et de l’Histoire du Canada.
La Grammaire de l’Académie par Bonneau et 

Lucan.
Exercices français par Bonneau et Lucan.
Corrigé des Exercices français \uir Bonneau et 

Lucan.
Abrégé de la Grammaire de l'Académie par Bon-

Objets de Devotion:
CHAPELETS,

Chapelets montés en argent, avec perles précieuse» 
do do en fil d’acier.
<1° do en fil de cuivre,
do do en fil de fer etc.

Aussi Bottes, montés en argent pour Chapelets. 
(Eufs en coco, pour Chapelets, etc., etc.
Lévis, 17 octobre 1865.

CRUCIFIX:
Crucifix en Ivoire, 

do en Os.
do en Plâtre.
do en Cuivre, de différente» grandeur».

Levis, 17 octobre 1805.

bénitiers, médaillons :
Bénitiers en albâtre,

Do en Biscuit de Porcelaine,
Do en Faïence,
Do Porcelaine dorée,
Do Plastique, etc., etc.

Lévis, 7 novembre 1863.

CROIX, MÉDAILLES, ETC.;
Croix en argent,

Do en cuivre,
Médailles en argent, diverses grandeurs,

Do en cuivre, “ «
Christs estampée sur bois, entouré en enivre, etc.

Une superbe collection d'images, telles que : 
Images de diverses grandeurs et de différents en jet

Ct encadrer,
Ile pour découper,

Et plus de 2,000 Images en dentelles.
Lévis, 7 novembre 1865.

aitii tl Sie
invitent le public ît visiter cet ETABLISSEMENT DE PREMIERE 
CLASSE et monté sur un pied tout nouveau.

On y trouvera toujours un assortiment couplet et varié de tous 
les objets de Fonderie Tels Que :

CHARRUES A ROUELLES,
CHARRUES ANGLAISES PERFECTIONNAS,

PORTES DE FOURS,
CHAUDRONS A SUCRE,

PLAQUES A SUCRE,
TROUS DE TUYAUX, Er., Etc., Etc.

AUSSI:
Un splendide assortiment de

-POELE S-
Doubles et simples, de Salon, de Cuisine et de Fantaisie.

D. LAINE et Cie., recevront des comnundes pour Mécanismes de

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SCIE,

MOULINS A BATTRE, Etc., Etc.

Le tout dans le dernier goût et à des ^rix Très-Réduits.
«

achète aussi la vieille tonie.

Lévis, 20 février 1866. 1 3-m

C. A. MORRISSET,

No. 40, RUB SAINT-PIERRE,
BASSe-VILLS QUÉBEC.

Mrie, 13 avril 1865.

L. AUG. BERNIER.
AVOCAT.

RiaraMOB—Roe Wolfe, Lévie.
Bcrkac—Rua Haldimand, dans la demeure de 

C. Delagaré, écr., Hdnte-Tllle, Québec.
Lévis, 'novembre 1866.

Excxcicci raisonnée sur l’Orthographe par Bonneau 
Abrégé dé Géométrie pratique, avec Atlas. 
Nouvelle Arithmétique, Analytique et Synthétique 

des Académies, Ecoles-Mode les et commerciales, 
d’après le système décimal.

Traité d’Arithmétique par Jean-Antoine Bou- 
thillier.

Abrégé de 1 Histoire du Canada par F. X. Garneau. 
Guide de l lnatitflei.r par F. X. Valade.
Epitome Histori é Sacra* par Lhomond.
Notions Elémt -iiaircs de Cosmographie et de Mé

téorologie.
Petit Dictionnaire français par Napoléon Landais. 
Petit Dictionnaire de la langue française par Hoc-

1ULe-Chansonnier des Collèges mis en Musique. 
Recueil de Chanson canadiennes et françaises. 
Aussi :—Le cours complet d Histoires <lc Drioux.

Iiivros Anglais.
The Catholic School Book.
Duty of a Christian Towards God.
Pocket Diction nary by Thomas Nugent.
English Grammar by Lindley Murray.
An abridgment of Murray’s English Grammar.
The elements of French and English conversation 

by John Perrin.
The First Book of Reading Lessons by the Chris

tian Brothers.
First Book of Lessons for the use of Schools. 
Second Book of Lessons “
Third Book of Lessons “
Fourth Book of Lessons “
Fi.th Book of Lessons
First Book of Arithmetic “ “
Carpenter s .Scholars .Spelling assistant, etc , etc. 
Lévis, 17 octobre 1865.

Un grand assortiment de Livres :
Arec Reliure enjolivée et ordinaire, propre» à être 

donné» en prii uni examens et h former de» Biblio
thèque» de Paroisse» ; y compris les Bibliothèques 
de I» jeunesse Chrétienne, des Ecoles Chrétienne», 
des Petits Enfants, de l'Enfance Chrétienne ; Biblio
thèque Pieuse, des Enfants pieu».

Lévis, 17 octobre 1865.

LE MANUEL DU JUBILÉ,
EN FORMÉ DE CATÉCHISME,

Précédé du Mandement de Mgr. l'Adminis
trateur de Québec.

A rendre à I» Librairie dn Jmnmt it IMt.
Lérvïs, 17 octobre 1865.

Fournitures d'Ecoles et de Bureaux:
Cartes géographiques, Cahiers d'exercices, Plumes 

Manches de plumes. Ardoises, Crayons d’ardoise» 
et dè mine, Encre noire, Encre d'argent Encre d'or, 
Cire à cacheter rouge et noire, Craie blanche, ('raie 
noire pour dessin, Papier k dessin et à musique, 
Equerres et règles pour dessin, .Modèles de dessin, 
Boîtes de mathématiques, Boîtes de peintures, Papier 
îi lettres de fan tais ie^Papier h lettres de deuil, Enve
loppes de fantaisie, Enveloppes de deuil, Papier à 
musique, ainsi qu'une grande quantité d'Encrier» de 
fantaisie, tels qu? :

Encriers en bois de rose,
Do bronze,
Do cristal,
Do marbre,
Do faïence,
Do verre de différentes couleurs, ete., etej

fi Iron tgikwil i têtu Ukraine,
CM Rioni ASSeRTlMSHT

DE PARFUMERIE, SAVOIE :
Vinaigre de Toilette, par Montpellba,

Do à la Violette, u 
Ean-de-Vie de Lavande ambrée, par MdltpbUa», 
Double extrait d’eau de Cologne, *'
Huile impériale,
Palma Christi,
Essences pour mouchoirs,
Savons costaétlqntlyAc., «t»., «te.

Un assortiment considérable d’articles 
de toilette, etc., tel que :

Brosses à habits,
Brosses A cheveux,
Brosses à dents,
Peignes à démêler, en caoutèBéus,

DE PLUS :

Une rie he collection de jolis morceaux de Musique 
et des plne belles romàâbes nouvelles directement
importés de. Paris.

Ausri une grande quantité dn

Jouets d’enfants,
Jolies bottes * ouvrage,
Miroirs de différentes grandeurs, ete., etc., etc.

KTLE TOUT A DES PRIX DES PLUS MODÉRÉ», 

Lévis, 7 novembre 1866.

Tout Ordre de la Campagne par la Malle 
ou autrement recevra la plus prompte Atten
tion.


